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Arrivées à 
CA.HOBS 

1 h. 10 01 matin. 
5 » 7 » soir. 
9 » 41 » » 

CîiemêM «S© fer d'@FSéaiss. 
Départs de 

CAHOIiS 
h. 10 m matin. 
» 20 » soir. 

®ervSce d'Eté. 
Arrivées à 

5 » 40 » 

LIBOS 
6 h. 53,m matin. 
2 » 55 » soir. 
7 » 24 » » 

VILLENEUVE-Stn-HOT 
10 h. 12 m matin. 
3 » 56 » soir. 
8 » 46 » » 

AGEN 
10 h. 28 m malin. 
4 » 22 » soir. 
9 » 24 » » 

PÉRIGUEUX 
10 h. 45 m matin. 

5 » 51 » soir. 
10 » 54 » » 

BORDEAUX 
4 h. 27 m soir. 

lOh. 19—11 h. 17 soir. 

PARIS 
12 h. 45 m malin. 
4 » 39 » » 

» 4 » soir. 

Train de marchandises régulier : ( Départ de (lahors 
| Arrivée à Cahors —7 h 

5 h. 20 " matin. 
55 m soir. Train de foire. Arrivée à Cahors. 9 h. 25 m matin. 

Cahors, 19 Décembre. 
■in-

L'impression produite par la dé-
claration de M. Jules Simon est 
excellente. 

Le langage de M. Jules Simon, 
dit le Soleil, montre que le cabinet 
nouveau poursuivra et complétera 
en l'accentuant, l'œuvre de réfor-
mation du personnel gouverne-
mental. 

Le Temps s'exprime ainsi : «Que 
trouver à reprendre dans un pro-
gramme qui promet d'unir l'esprit 
de conservation et l'attachement 
pour la République, le respect de 
la religion et celui des droits de la 
conscience, la liberté et l'autorité, 
la déférence pour la majorité et 
l'harmonie des pouvoirs? » 

Le Moniteur Universel est d'avis 
que M. Jules Simon est un homme 
heureux, attendu qu'il a été ac-
cueilli avec une faveur égale par la 
gauche et la droite. 

Cette observation du Moniteur 
universel est parfaitement juste. 
Il n'y a de mécontents que les bo-
napartistes; mais, par exemple, ils le 
sont à un degré inouï. 

La fin d'année se présente "donc 
dans des conditions excellentes. 
Les rentes françaises se maintien-
nent à leurs plus hauts cours, mal-
gré les craintes de guerre en Orient, 
et dans nos campagnes les denrées 
agricoles ont un bon et facile écou-
lement, principalement parmi les 
populations vinicoles. 

Ce qui augmente les avantages 
d'une telle situation, c'est que la 
crise ministérielle n'a excité aucune 
émotion, et que la Bourse elle-mê-
me a monté pendant les huit ou 
dix jours de tiraillements et d'inci-
dents inévitables. 

Mais croyez vous, par hasard, 
que ce fait si rassurant et si mani-
feste du calme général soit avoué 
par les journaux et les correspon-
dances bonapartistes?... Vous allez 
voir ! Quand tout était paisible et 
que chacun s'occupait de ses affai-
res, ils se sont munis de lunettes, 
de microscopes et de longue-vues, 
pour découvrir que tout était confu-
sion, malédiction, abomination, et 
désolation. Que disons-nous?.,. Ils 
ont prédit une révolution, entendez 
bien... une révolution, une vraie 
révolution. Et pour preuve, si vous 
êtes aussi déliants que saint Thomas, 
lisez les lignes suivantes du Cour-
rier du Lot : 

De tontes parts on nous demande : 
* Où en est la crise? » Voici ce que nous 
Porte notre plus fraîche correspondance : 

« Si le Gouvernement et les Chambres 
8'égeaient à Paris, nous aurions eu une 

révolution Samedi ou Dimanche. Voilà 
la vérité sur la situation. » 

On voit que la gaieté française 
vit toujours, et que le ridicule n'est 
pas encore mort. Mais sérieusement 
que penser d'un parti oùi'onarecôurs 
à de pareils moyens pour semer la 
peur et faire croire que pour nous 
sauver, nous avons besoin de l'Em-
pire qui nous a perdus? 

Du reste, la fureur bonapartiste 
atteint de telles proportions que 
nous assistons à une véritable cam-
pâgne entreprise par les journaux 
de l'Empire contre le maréchal de 
Mac-Mahon.Tout le monde s'accor-
de à reconnaître que pendant cette 
crise, comme d'ailleurs en toute 
circonstance, le maréchal de Mac-
Mahon est resté parfaitement fidèle 
à son rôle de chef constitutionnel 
d'un grand pays. On admire avec 
quelle droiture d'intentions et de 
vues il a cherché la combinaison 
répondant le mieux à l'article de la 
constitution qui établit la responsa-
bilité et la solidarité des ministres 
devant les Chambres. Eh bien! voici 
ce que le plus modéré des journaux 
bonapartistes, la Nation, ose im-
primer : 

Le Maréchal n'a point de politique... 
Il n'a que des volontés successives et con-

tradictoires. .. Son ambition ne parait pas 
s'être élevée beaucoup au dessus du sen-
timent de la conservation personnelle. 

Ses visées ont toute la simplicité d'une 
consigne : Il veut faire ses sept ans. 
Après? après, ou verra. 

Honêtes gens de nos campagnes, 
voilà comment les bonapartistes se 
jouent de votre présent et de votre 
lendemain. Non contents d'attaquer 
la Constitution qui nous assure l'or-
dre et la paix, ils attaquent le Ma-
réchal lui-même, et ils s'efforcent 
de provoquer une révolution. 

 ——<», 

Tous les journaux ont annoncé 
que le nouveau ministre de la justice 
et des cultes, M. Martel, étant 
malade, le Maréchal-Président était 
allé lui rendre visite. Aucun hom-
me n'est plus digne d'une si haute 
et si exceptionnelle démarche que 
l'honorable M. Martel, qui unit un 
caractère élevé et indépendant à un 
dévouement absolu pour les idées 
libérales et conservatrices. 

CHAMBRE DES DÉPUTES. 

Séance du 14 décembre. 

Après (a déclaration de M. Jules Simon, 
la Chambre a repris l'examen du budget 

des recettes. 
Le parti de l'Appel au peuple tenait 

beaucoup à avoir les honneurs de la 
discussion du détail des chapitres, et M. 

Haenljens lui a donné ce plaisir, en dé-
fendant l'amendement qui retrancherait 

5t) millions par anaux derniers rembour-

sements à faire à la Banque, pour dégre-
ver les contribuables d'autant. Comme 
ce ne serait pas autre chosp, par le fait, 
qu'un prêt nouveau à solliciter de la 
Banque, M. Léon Say s'y est opposé. M. 
Ilaeotjens voulait le mettre en contra-Jic-
tion avec lui-même. « En 1871, ne criti-
quiez-vous pas M. Magne, qui voulait 
paver 200 millions par an? Vous ne vou-
liez payer que 150. — C'est exactement 
ce que je fais, mais je ne veux pas payer 
moins, et la Chambre sait suffisamment 
bien quelles raisons j'en ai » Et le bona-
partiste maladroit est resté bouche close. 

Si la réduction de 50 millions était 
voté?, les amis de M. Haentjens l'em-
ploieraient à bien des choses. M. Mitchell 
a parlé de la nécessité de combattre les 
maux causés par le phylloxéra en faisant 
disparaîsre le droit de circulation. M. 
Cochery l'a prié di remarquer que, si la 
Chambre doit dégrever les boissons, elle 

ne commencera pas par le droit de circu-
lation qui ne pèse que sur les consomma-
teurs aisés, mais par le droit de détail 
qui est payé par les consommateurs pau-
vres. La Chambre a été de son avis, et 
il n'y a eu que 90 voix au scrutin pour 
la proposition bonapartiste. Ce nouveau 
succès de la minorité bonapartiste est tout 
à fait dans le genre de ceux qu'elle ne 
manque jamais d'obtenir. 

Séance du 15 décembre. 

Suite de la discussion du budget des 
receltes. Tous les amendements présentés 
ont été rejetés. On en est resté à l'article 
2 du projet de la commission, suppri-
mant la surtaxe de deux décimes et demi 

sur le sei, qu'a établij la loi du 2 juin 
1875 M. le ministre (Jes finances combat 

le dégrèvement, en alléguant que le pro-
duit de cette surtaxées! nécessaire pour 
maintenir le budget ei équilibre. 

L'élection de M. le comte de Mun a été 
validée. 

Séance du IC décembre. 

Bonne journée. Il y a ^u un véritable 
tournoi oratoire entre M. le ministre des 
finances et M. Gambetta. Ce dernier sou-
tenait la commission du budget, et don-
nait un»' vive approbation à la suppression 
de la dernière surtaxe sur le sel. M. 
Gambetta a eu le dessus, 'à la majorité 
de 392 voix contre 116. On évalue à sept 
ou huit millions le dégrèvement consenti 
per la Chambre. 

L'ensemble du budget des recettes a été 
voté à la fin de h séance, et la Chambre 

s'est ajournée au 22 décembre. 

SENAT. 

Les questions budgétaires sont à peu 
près les seules qui soient à l'ordre du 
jour. 

La principale préoccupa/ion du minis-
tre des finances, c'est d'èpiter la nécessité 
de faire voter des douzièmes provisoires. 
'. L'heure presse. Le S^inat n'a pas en-
core commencé la discuision du budget. 
S'il y fait des modificîtions trop nom-
breuses ou trop imporUnles, la Chambre 
des députés appelée de nouveau à donner 

son avis sur les points en litige, pourra 

repousser en tout ou en partie ces modi-
fications. 

Dans tous les cas, avant d'arriver à an 
accord on perdrait un temps précieux. 
On pourrait atteindre le 31 décembre 
sans avoir amené cet accord indispensable 
pour que le budget puisse être mis à 
exécution, en temps utile. 

Aussi tous les efforts du gouvernement 
tendent aujourd'hui à faire accepter par 
le Sénat le budget de 1877 à peu près tel 
qu'il a été voté par la Chambre. 

Mais la commission financière du Sénat 
ne paraît pas encore décidée à se résigner, 
même à celte époque avancée de l'année, 
à ce rôle passif; et il n'est pas certain 
que le Sénat se bornera à enregistrer les 
votes financiers de la Chambre. 

Il y a, dans tous les cas, une difficulté 
qui ne peut être tournée et qu'il faut 
aborder de front : c'est celle du crédit 

afférent au traitement des aumôniers mi-
litaires. 

On songe à présenter une loi qui sup-

primerait l'aumônerie militaire. Ce pro-
cédé radical supprimerait, en effet, cette 
difficulté ; mais le Sénat voterait-il cette 
loi ? 

L'avis qui prévaudra, sans doute, c'est 
le vote d'un amendement qui rétablirait 
une partie du crédit supprimé par la 
Chambre, afin de maintenir le principe 
de la loi qui a créé l'aumônerie militaire. 

On pense que la Chambre voterait 
séance tenante, comme cela s'est passé 
pour la loi des maires, les denx amende-
ments qui lui seraient renvoyés par le 
Sénat, l'un pour le maintien du traite-

ment des aumôniers militaires en titre, 
l'autre pour le rétablissement de l'in-
demnité d'entrée en campagne aux offi-
ciers généraux. 

Au moyen de cette transaction, le droit 
du Sénat serait affirmé et le vote du 
dudgel serait immédiat. La situation in-
térieure serait dégagée de toutes les dif-
ficultés actuelles. 

Réception à l'Elysée. 

Jeudi dernier, la réception de l'Ely-
sée a été très brillante. Parmi les invi-
tés, on remarquait MM. le duc de 
Nemours, duc de Chartres, prince 
Orloff, Jules Simon, duc Decazes, 
Waddingtoo, Teisserencde Bort, Bar-
dons, Gustave de Rotschild, Dom-
pierre, d'Osmoy, Louis Passy, général 
de Cissey et un grand nombre d'offi-
ciers généraux. 

M. Jules Simon était surtout en-
touré. 

La gauche de la Chambre des dé-
putés était représentée par MM. Pi-
card, Barabergcr, IJouville, et bon 
nombre d'autres qu'il serait trop long 
d enumérer. 

Et le prince Napoléon, quand donc 
se présentera-t-il dans les salons du 
Maréchal ! Ce brave aurait-il peur d'y 
rencontrer le duc d'Aumale? 

CHRONIQUE LOCALE 
ET MERIDIONALE. 

La question du vinage est revenue 
dansles discussions parlementaires,ainsi 
que nous l'avions prévu. Nousextrayons 
ce qui suit du compte-rendu des dé-
bats de la Chambre des députés, dans 
la séance du 15 décembre : 

"... ■ 

M. le président. Sur les alcools et 
boissons il y a une disposition présentée 
en forme d'amendement par MM. des Ro~ 

lours, Georges Brame, Léon Renard, et 
qui est ainsi conçue : 

<t Le droit sur lés alcools employés au 
vinage est réduit à 20 fr. par hectolitre 
dans ies conditions et sous les réserves du 
projet de loi déposé par le Gouvernement, 
à la date du 26 juillet 1875. » 

M. desRotours. Messieurs, rassu-
rez-vous, si mon dossier est volumineux, 

c'est qu'il contient deux propositions mi-
nistérielles dont notre amendement n'est 
que la reproduction. 

En effet, en 1872, sous le gouverne-

ment de M. Thiers, l'honorable M. de 
Goulard a demandé la réduction à 20 fr. 
du droit sur les alcools employés au vinage 
des vins. 

L'an dernier, M. le ministre des finan-
ces, qui siège actuellement sur ces bancs, 
a fait une proposition analogue. 

M. le ministre des finances. 
Analogue. 

M. des Rotours. Les préoccupa-
tions politiques qui trop souvent font obs-
tacle à l'examen des questions d'affaires, 
ont empêché l'Assemblée nationale de dis-
cuter cette proposition. 

Les alcools versés sur les vins n'acquit-
tent actuellement aucun droit... (Mou-
vements divers)... en raison du chiffre 
excessif du tarif auquel ils sont soumis. 
C'est un fait, messieurs, notoire que les 
400,000 hectolitres d'alcool, utilisés an-
nuellement pour le vinage proviennent 
exclusivement des bouilleurs de cru ou de 
"la fraude. 

Dans l'intérêt du Trésor, M. de Goulard 
en 1872, M. le ministre des finances ac-
tuel en 1875, ont demandé de diminuer 
les tarifs de manière à rendre la percep-
tion effective. 

La commission du budget, saisie da 
celte proposition et de beaucoup d'autres, 
n'a pu l'examiner; elle n'a pas cru devoir 
entendre les auteurs de la proposition, 
non plus que les représentants des viti-
culteurs : ils lui auraient démontré qu'au 
lieu d'une diminution de recettes il s'a-

gisait d'une augmentation de perception. 
Au moment de monter à cette tribune, 

M. le ministre des finances, qui a, l'an 
dernier, déposé un projet dont noire 

amendement n'est que la reproduction, 
m'a exprimé le regret qu'au lieu de la 
présenter sous la forme d'un amende-

ment, nous n'ayons pas présenté une pro-
position spéciale; il estimait que, sous 

cette forme, notre proposition aurait pu 

être l'objet d'un examen plus utile; que 

d'ailleurs, comme elle ne correspondait 

pas à une diminution des recette? du Tré-
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sor, mais à une augmentation, il serait 
possible de la voter sans attendre la dis-
cussion du prochain budget. 

>9fjjEu présence de ce désir manifesté par 
M. le ministre et du signe d'assenti-
ment qu'il vient de donner à mes paro-

,
P

jf§S,
f
jje demande à la Chambre de vouloir 

bien ajourner son vote sur mon amende-
ju6Bttp ; ,c f, .a^baoqssnor 

Pour déférer au désir de M. le m'mi*-
tre, mes collègues et moi soumettrons a 
la Chambre une proposition spéciale. 
(Très-bien! — Aux voix 1) 

Mv-le ministre des finances. Je 
veux simplement faire une réserve. 

M. des Retours a bien voulu me faire 
tenir ici à la tribune les paroles que je lui 
ai adressées dans les couloirs. 

Il est parfaitement exact, qu'en 1875 
j'ai déposé un projet do loi relatif au vi-
nage à prix réduit; mais les conditions 
étaient alors absolument différentes de ce 
qu'elles sont aujourd'hui. —• 

M, le rapporteur et plusieurs au-
tres membres. C'est vrai ! — Très bien ! 

Mi te ministre. La loi sur les bouil-
leurs décru qui existait alors a été abolie 
depuis; puis au moment où j'avais dé-
posé ce projet de loi sur le vinage à prix 
réduit, nous avions eu une année d'excep-
tionnelle abondance. Aujourd'hui, nous 
n'avons ni la loi sur les bouilleurs décru, 
ni l'abondance; la situation est donc bien 
différente. (C'est cela I) 

Je ne refuse pas d'examiner la question, 
lorsque la proposition de loi sera dépo-
sée, mais je fais toutes mes réserves, parce 
que la situation est absolument différente 
de ce qu'elle était en 4875. 

6UPflii(19i08 ' 

I 

Dans cette question du vinage,- très 
grave pour le Lot, il s'agit, on le sait, 
de permettre aux producteurs de vins 
défectueux et insuffisants, dans l'Hé-
rault et les départements voisins, d'a-
méliorer et de transformer ces vins en 
leur adjoignant une certaine quantité 
d'alcool, de grains et de betterave, et 

, cela en ne faisant payer qu'un droit 
minime de 20 fr. au lieu de 156 fr. 
25 par hectolitre. On voit le préjudice 
énorme qui résulterait d'une pareille 
réforme, pour notre département du 
Lot dont les vins naturels servent pré-
cisément à celte amélioration et à cette 
transformation. On n'aurait plus le 
même besoin d'eux, et il ne leur res-
terait que leur couleur si menacée 

■elle-même, il y a quelque temps, par i 
les procédés relatifs à la coloration ar-
tificielle. 

Un député du Nord, M. des Retours, 
qui a pris encore la parole à Versailles, 
est un défenseur intrépide des produc-
teurs d'alcool do son département, où 
l'on trouve de grandes distilleries de 
betterave et de grain. Il défend l'inté-
rêt des ses électeurs et il a raison, de 
même que M. Pages Duport, au sein 
de l'Assemblée nationale, défendait les 
intérêts du Lot toutes les fois qu'il com-
battait les réclamations persistantes de 
M. des Rotours, en 1872, 1874 et 

M. des Rotours a rappelé, notam-
ment, la discussion du 1er août 1872 
sur le projet de loi de M. de Goulard, 
alors ministre des finances. Mais il 
s'est bien gardé de dire, que ce projet 
fût abandonné par M. de Goulard et 
repris et défendu à titre d'amende-
ment au budget par M. de Choiseul et 
M. des Rotours lui-même. l e débat 
fut long entre eux et MM. Pagès Du-
port et Raudot. Il se termina par un 
vote public qui donna à l'opinion de 
ces derniers406 voix contre 109. C'est 
sur ce vote qu'on a essayé plusieurs 
fois et qu'on essaye encore de reve-

'-iflife «amie BisiJuI lnoifi'/eî) ailïeq xosb 
ofiionrà aaoîTS asb 09v* aiib-iiea'o ,BSEiùj 
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Noos avons cherché vainement dans 
!e compfe-rendu du Journal officiel 
une seule ligne, un seul mot de l'un 
des représentants de l'arrondissement 

de Cahors. Rien n'a élé dit par eux, 
dans le bébat de vendredi dernier, en 
notre faveur. Etaient-ils absents? Nous 
l'ignorons. Ce qui est positif, en re-
vanche, c'est que M. des Rotours a pu 
se permettre d'assurer la Chambre 
qu'il parlait au nom des viticulteurs. 
Oui certainement les viticulteurs des 
départements do Bas-Midi qui ont des 
produits détestables et incapables de 
déplacement dans leur état naturel, se-
raient charmés de ne payer rien ou 
presque rien pour employer l'alcool à 
la réparation de leurs vins de façon à 
les rendre susceptibles de voyager. Mais 
le Lot, mais la Rourgogne, mais le 
Rordelais peuvent-ils tolérer qu'on 
vienne leur faire une concurrence rui-
neuse, à l'aide du buget de la France ? 

M. des Rotours a pu dire également 
cette énormité, que le Trésor, en tou-
chant un droit de 20 fr. par hectolitre, 

necrjpfxnolfjoo ubii£n ,l9nfii ,xrj£9as, j 
recevrait une plus forte somme quen 
percevant un droit de fr. 156 25. Il 
est inexact, en effet, que l'alcool de 
grains et de betterave ne soit plus em-
ployé, à cause de la cherté du droit, 
dans les pays qui en ont besoin. Cha-
que jour, des quantités considérables 
de cette marchandise sont dirigées sur 
Montpellier, Cotte, Bëziers, etc.; mais 
il est évident que, si le droit était a 
peu près supprimé, la consommation 
en deviendrait infiniment plus grande 
et plus redoutable pour l'intérêt des 
populations qui récoltent des vins pro-
pres à entrer dans le commerce sans 
aucun mélange tonal) îfimutnoi DES 

ni' 107 eb In9m98n8h9a 
s! ia tJ9§bod ob»8»qoiq 'ê Jiûaoa 

Il semble résulter des paroles de 
M. Léon Say, ministre des finances, 
citées plus haut, que ce ministre re-
vient à des idées meilleures. En 1875, 
il s'était laissé gagner à l'opinion de 
M. des Rotours et des fabricants d'al-
cool, et M. des Rotours n'a pas man-
qué de l'en faire souvenir. A cet égard, 
nous n'apprendrons rien de nouveau 
à nos lecteurs, en rappelant, à notre 
tour, que M. Pagès Duport combattit 
pied à pied, dans un Mémoire adressé 
à la commission du budget, les conces-
sions malheureuses de M. Léon Say, 
et que, au mois de décembre de l'année 
dernière, il s'opposa avec un plein 
succès, conjointement avec M. Paye, 
à la discussion d'un projet de loi que 
M. Léon Say s'était décidé à déposer, 
et qui nous nuisait considérablement, 
attendu qu'il autorisait le vinage au 
droit de 37 fr. 50 par hectolitre au 
lieu du droit de 156 fr. 25. 

Nous espérons que ta lumière se 
fera complètement dans l'esprit de 
M. Léon Say. Si son langage prouve 
qu'il hésite encore un peu, et s'il se 
borne à faire des réserves, il n'en 
faut pas moins reconnaître que ses 
tendances diffèrent de celles de l'an 

abd^Bfcttfeaf, elïsiauodins la eautndrnon 

Par décret en date du 12 décembre 
| 1876, a été promu dans le corps de 

l'intendance militaire : 
A un emploi d'intendant militaire. 

(Choix). M. Rossignol (Marie-Jo-
seph-Engène) sous-inlendanl militaire 
de lre classe à Paris, en remplace-
ment de M. Bugès, passé dans la 2e 

section (réserve). 
M. Rossignol est un enfant du Lot; 

ses nombreux amis se réjouiront d'un 
avancement si bien mérité. 

il est profondément catholique. Son 
élection est une protestation nouvelle 
contre la détestable protestation de la 
Chambre des députés, dans la discus-
sion du budget des cultes. Nous souhai-
tons vivemeut que cette leçon soit 
comprise 

LYCEE DE CAHORS. 

Compositions da 4 au 9 décembre. 
ilathématiques élémentaires. 

Instruct. relig. — 1 Desbans ; 2 Souques. 
Math. — 1 Moles ; 2 Couture. 

Mathématiques préparatoires. 
Instr. relig. — 1 de Béllefond; 2 Castagné. 

!il àlâ JfJO .892£au{B9 8Ud91) Su iOfioS [ Philosophe. 
id. — 1 Cantarel ; % Bugat. 

Rhétorique. 
id. — -I Castagné ; 2 Nouvelles. 

Seconde. 
uqi&q 300-C1 ert ; 2 Valat. 

b9b xuev/nl ^&$#0 .euaooûûi 

Narrai, franç. — 1 Parvieux ; 2 Delpech. 

Quatrième 
Math. —1 Maralueeh; 2 Laur. 

3vjiIcoi8 ôb 6iIi?Sw$8taoT 
Ecriture. — 1 Mercié ; 2 Duc. 

Septième. iirjÔI 9Û3131 JOO IljSU"MitT tiOi 19 t9»m 
id. — 1 Pouzet; 2 Bénech. 

îûflûijfija. ûfflmia, ! ' 
.Huitième. 

id. — 1 Crayssac ; 2 Siraonis. 
Enseignement spéciàl. Année préparatoire. 

id. — 1 Monbru ; 2 Ferrari. 

Premêe année. 
id. - 1 Mouliiérat ; 2 Valat. 

Narration — 1 Bouquet; 2 Mention. 

DeuMèé <$y?sî! 
Ecriture. — 1 Lacroilz ; 2 Galtiô. 

Classe primaire. — Première division. 
Orthographe. — 1 Combes ; 2 Denons. 

Deuxième iioision. 
id. —A Pùuget ; 2 Crudy. 

Troisième iivision. 
id. — 1 Sjgol ; 2 Séval. 

ib ei!iu')B% Quatrième division. 
Lecture. — 1 Palame; 2 Amadieu. 

Le censsur des Etudes, 
T. DURAND. 

M, Delbreil, conservateur, a été élu 
dimanche, à Montauban, sénateur de 
Tarn-et Garonne, en remplacement de 
M. de Limairac, décédé, par 149 vois 
contre 94, données à M. Rous, candi-
dat républicain. 

Au point de vue purement politique, 
M. Delbreil n'a aucune opinion tran-
chée ; mais au point de vue religieux 

On écrit de Rodez, le 10 décembre, 
au Messager du Midi: 

« Les loups paraissent être fort 
nombreux cette année-ci dans notre 
région. Dernièrement, ils ont attaqué 
le troupeau do M. Faulquier, à Lapla-
gne, canton de Bozails, et, malgré les 
efforts des bergers et, des chiens, ils 
ont tué cinq bréis. Ces jours-ci un de 
ces carnassiers aurait été tué du côté 
d6 Lainasj avant-hier, un autre a été 
tué à quelques .kilomètres de Rodez, 
près de Luc, par un chasseur. » 

Nous lisons dtns la Province : 
Nous avons annoncé la dispari-

tion de M. L..., employé à la Préfec-
ture de Bordeaux, troisième division. 
Le fait nesl malheureusement que trop 
vrai. La famille de cet employé, qui 
est toujours sans nouvelles, est plon-
gée aujourd'hui dans la plus profonde 
anxiété. Celle subite disparition est 
d'aulant plus inexplicable que M. L... 
était âgé de soixante ans et que les 
battues faites en tous sens par la police 
qui est sur pied depuis trois jours 
n'ont encore abouti, croyons-nous, 
qu'à un résultat négatif. 

La cour d'assises de Lot-et-Garonne 
vient de condamner le nommé Ber-
trand Duprat, âgé de vingt-et-un aDs, 
h la peine de mort. 

Le 8 octobre dernier, Raudia, tu il-
lier à Saiut-P;erre de-Buzet, arron-
dissement de Nérac, après avoir soupé 
avec trois convives, parmi lesquels se 
trouvait Duprat, sortit avec ce der-
nier. Arrivé à quelques-pas de sa mai-
son, Baudia tomba frappé de coups de 
pal (énorme pieu) que son compagnon 
avait arraché à ane charrette. Le mal-
heureux expira sous ces coups terri-
bles. Delprat lui enleva alors 25 francs 
que le lendemain il alla rendre au jeu. 

Le père Duprat, un fort brave hom-

me, était ouvrier chez Baudia. 11 ren-
contra son fils emmené par les gen-
darmes et s'écria avec un acceut d'hon-
nêteté indignée : 

— S'il est coupable, faites-le dispa-
raitre ! 

. ■ son 

L'arrêt porte que l'exécution aura 
lieu a Agen. 

.8910.60181076 88&T 
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Le 46e tirage, des obligations de 
l'emprunt municipal de 1865 a eu lieu 
le vendredi 15 décembre, à dix heures 
précises du malin, en séance publi-
que, au palais de l'Industrie, confor-
mément aux annonces affichées dans 
la ville de Paris et à l'avis inséré au 
Journal officiel. A ce tirage, il a été 
extrait de la roue 826 numéros, dont 
les 21 premiers ont droit, dans leur 
ordre de sortie, aux lots ci-après: 
1er, 359,9.38: 150,000 fr. ; 2\ 
555,254: 50,000 fr. ; 2e, 3,741: 
10,000 fr.; 4e, 35,525, 15,000 fr.; 
5e, 234,281:10,000 fr.; 6e, 43,933: 
10,000 fr.; 7S, 490,758 : 5,000 
fr. ; 8", 155,026: 5,000 francs; 9" 
17,029; 10e, 255,876; 11", 80,440, 
chacun 5,000 fr. 

12e, 559,527 ; 13e, 505,247; 
14e, 135,0 5 ; 15% 386,471; 16°, 
346,249; 17e, 90,152; 18e, 18,620; 
19, 281,971 ; 20e, 202,499; 21e, 
275,296, chacun 2,000 fr. 
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 t L analyse spectrale de l étoile nou-

velle du cygne a été faite par MM. 
Cornu et Cazin, indépendamment l'un 
dt? l'autre. Ces deux observateurs ont 
trouvé des raies brillantes isolées, qui 
caractérisent les flammes-de vapeurs 
enflammées ou de gaz incandescent. 
S'il en était ainsi, on pourrait admettre 
que l'étoile est produite par un im-
mense incendie lointain situé à une 
distance de quarante ou cioauanle mille 
fois plus grande que celle du soleil. 
Quelle cause pourrait produire un si 
gigantesque effet? Ne suffirait-il pas de 
la rencontre d'une comète comme celle 
de Donati avec une planète de la taille 
de Jupiter, qui circulait autour d'un 
des soleils lointains composant la cons-
tellation du cygne ? Comme la lumière 
qui en provient met sept années à nous 
parvenir, quoi quelle fasse 70,000 
lieues par seconde, cet événement 
céleste serait contemporain de la 
guerre du Mexique et antérieur à la 
guerre franco-allemande de plusieurs 
'années.
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CHRMUE RELIAIT 

On lit dans la Gazette du Languedoc: 
« A l'occasion de ses noces d'or, Mgr 

l'évêque de Sainf-Flour a nommé M. 
l'abbé Barlhe, prédicateur de la fête et de 
l'Avent dans sa cathédrale. » 

——ri'iU9Di iup sanod 

On lit dans le même journal : 
« Dans les derniers jours de la semaine 

avant-dernière, a eu lieu, dans l'église 
G!de: Saint-Aubin, la bénédiction d'une 

élégante chapelle en l'honneur de Notre-
Dame de Lourdes. 

.HB'B M. l'abbé de Pons, vicaire général, a 
présidé la cérémonie. 

» Les peintures de ce nouveau sanc-
tuaire révèlent en M. Cujas, enfant de la 
paroisse, la main d'un véritable artiste, 
qui a su représenter sur les murs les 
rochers el la grotte de Massabielle, de 
manière à produire une complète illu-
sion. 

» Une statue magnifique de Notre-
Dame de Lourdes a été placée sur l'autel.» 

ayant h sa tête M. le comte de Mun, tien. 

dra une assemblée générale à Toulouse 
da 2S au 28 janvier. 
.XUA33/10M Yi3 3HTJ03 3MM31 Al 

Librairie HETZEL et G», 18, rue Jacob, 

Dimanche c'ernier, à la suite de la 
conférence prôchéeà la Métropole par un 
des MM. Limann, la quête sera faite en 
faveur des cercles catholiques ouvriers. 

Pendant la quête, des chants seront 
exécutés par les ouvriers des cercles. 

On annonce que le secrétariat de l'œu-
vre des Cercles catholiques d'ouvriers, 

flbavôîwib ifï ai? uen rO 
Qu'étaient les livres d'enfants autrefois'' 

Peu nombreux, édités avec une négligence 
qui, chose plus grave, se retrouvait à un 
égal degré dans les sujets de ces livres 
dans la banalité de leur composition; les 
livres écrits pour les enfants ne leur of-
fraient ni amusement ni instruction. Cette 
littérature, qui pouvait être à la fois si 
utile et si charmante, n'existait pour ainsi 
dire pas chez nous. M. Helzel l'a créée à 
coups de chefs-d'œuvre. Dans cette collec-
tion, aujourd'hui si considérable, il n'v 

a pas un livre médiocre. On peut y puiser 
au hasard avec la certitude d'acquérir mi 
livre excellent. Le succès de l'entreprise 
est éclatant. Des imitateurs ont surgi 
mais la Bibliothèque d'éducation et de 
récréation d'Hetzel est restée à la tête du 
mouvement que son fondateur a imprimé 
à ia littérature enfantine, et maintenaut 
plus qu'autrefois, plus que jamais, le livre 
est resté l'étrennopar excellence pour les 
enfants. Les volumes composant cette bi-
bliothèque ont, du reste, le don rare 
d'intéresser passionnément les enfants 
même les tout petits, les adolescents, eî 
près d'eux, leurs parents. Les récits de 
voyages, d'histoires, d'aventures, compo-
sés par des écrivains éminents, parlent au 

, cœur et à l'intollgence de tous les mem-
bres de la famille. Je connais des pères 
qui attendent l'arrivée du Magasin d'é-
ducation et de récréation avec une im-
patience presque égale à celle de leurs 
enfants, et je connais aussi un petit garçon 
qui suppliait ses parents d'envoyer une 
dépêche télégraphique à M. Helzel : son 
journal était de deux heures en retard. 

Le Magasin d'éducation et de ré-
créationest le laboratoire dans lequel on 
prépare la plus grande partie des volu-
mes qui composent cette bibliothèque. 
Ceux qui n'ont pas reçu le Magasin d'é-
ducation et de récréation depuis son 
origine peuvent, s'ils ne veulent pas ac-
quérir la collection entière, choisir une 
partie des volumes qui en sont issus. Les 
nommer tous est chose impossible, les 
recommander tous est simplement faire 
œuvre de justice et de conscience. Il m'est 
pourtant impossible de passer sous silence 
parmi les nouveaux volumes, Michel 
Strogoft; de Jules Verne, ce récit dra-
matique, émouvant, qui a autant de lec-
teurs passionnés chez les personnes graves 
que chez les enfants; le Petit Roi, de S. 
Blandy, bon à méditer par tous les petits 
rois que l'on compte dans chaque famille, 
je veux dire par les enfants trop et mal 

. aimés, et surloul par leur père et leur 
mère; la Géographie illustrée, |de Jules 
Verne el Théophile Lavallée, (ce qu'était 
l'Alsace, ce qu'était la Lorraine, ce 
qu'elles sont) : les Jeunes voyageurs, 
de Mayne-Reid; le jardin d'acclimata-
tion; (le Tour du. mondé'd'un natura-
liste), de Griniard, auteur de la Plante. 

Le Livre d'un Père est, si je ne me 
trompe, le seul volume de poésie qui ait 
élé écrit pour les enfants. Ils auront par 
ce livre la révélation du beau en même 
temps que du bon. Tout ce qui élève 
l'âme, le dévouement, la générosité, le 
courage, emprunte à la concision du vers 
une force plus grande, et la ruine vient 
en aide à la mémoire pour graver pins 
profondément dans le cœur l'exemple, le 
conseil, la leçon attendrie et ferme. 

Et si je pouvais avoir une préférence 
parmi tant de beaux el bons livres, si je 
ne craignais de désobliger M. Helzel en 
lui avouant cette préférence, laquelle se 
produit au détriment de ses autres col-
laborateurs, je dirais que rien ne nie 
parait plus agréable à lire que les His-
toires de mon parrain, par P. J- Slalil-
Ces histoires, contées avec tant de finesse, 
de gaieté, d'onction, avec tant de grâce et 
de sensibilité spirituelle, avec un si heu-
reux mélange des qualités diverses qui, 
séparées, suffiraient déjà à faire un bon 
écrivain, et, réunies, font un écrivain de 
premier ordre, ces Histoires de mon 
parrain composent un volume qui est le 
plus agréable compagnon de soirée que 
l'on puisse rêver. Je le souhaite à tous 
ceux qui apprécient les qualités maîtresses 
de l'esprit français. Et YOdysée de Pa-
taud, avec les dessins de Cham ! 

Et les Travaux d'Alsa! Cerf-Agile, 
histoire d'un petit sauvage 1 Le Pommier 
de Robert ! Le Roi Dagobert !... Ces 
trois derniers volumes sont des bijoux, 
avec leurs images en couleurs, pour le 
premier âge. 

Mais je succombe à la tâche. Je ne pu18 

tout citer, et si j'étais forcée de choisir, 
je... je prendrais tout. Ce serait l'unique 
moyen de ne point me préparer de re-

'greK.; ■. ,e 

Emmeline RAYMOND, 

Directrice de la Mode illustrée. 
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FAITS DIVERS 

LA FEMME COUPÉE EN MORCEAUX. 

EQ confirmation de ce que nous 
annoncions hier, on lit dans la Gazette 
des Tribunaux i 

a On vient de faire une découverte 
qui peut être de la plus grande im-
portance pour l'instruction de l'affaire 
de la femme coupée en morceaux. Il a 
été procédé dans le courant de la nuit 
dernière, à la vidange de la fosse d'ai-
sances de la maison de la rue des 
Trois-Frères, 51, où vivaient en der-
nier lieu l'inculpé Billoir et sa maî-
tresse, la femme Le Manach. On a 
trouvé, au cours de l'opération, deux 
débris, paraissant être des viscères 
humains : l'un semble être l'estomac, 
l'autre plus ferme et de couleur noi-
râtre, a l'aspect de la rate ou du foie. 
Enfin, on a découvert un paquet assez 
volumineux paraissant être une cheve-
lure. Ce dernier objet, lavé avec soin, 
a conservé la couleur noire des che-
veux. 

» Ces différents objets ont été pla-
cés chacun dans un bocal et mis sous 
les scellés par M. le commissaire de 
police Foucqueleau, qui les a envoyés 
à la Morgue, pour être soumis a 
l'examen des hommes de l'art. » 

Voici comment les choses se sont 
passées : 

Jeudi, vers onze heures du soir, 
M. Foncqr.eleau et M. Jacob se sont 
rendus au numéro 51 de la rue des 
Trois-Frères, accompagnés d'un cer-
tain nombre d'agents et d'une escouade 
d'ouvriers. Le procédé ordinaire — 
celui des pompes — a d'abord été 
employé ; ensuite, c'est sceau par sceau 
qu'on a vidé la fosse. À mesure qu'on 
retirait un sceau, le contenu en était 
examiné. 

A minuit et demi, on a trouvé dans 
l'un de ces baquets un paquet de che-
veux. Un premier lavage au poste de 
la place Dancourt ne laissa aucun 
doute sur la nature de la découverte. 

Quelques instants après, un autre 
travailleur découvrit des morceaux 
d'estomac attenant à l'œsophage. 

Les matières graisseuses qui entou-
raient l'estomac, la grosse tubérosité à 
la droite en haut de l'estomac, et la 
petite tubérosité placée à l'extrémité 
de gauche, ont été trouvées attachées 
avec le lobe droit du foie et le lobe 
gauche. 

Toute la grande courbure estoma-
cale avait été déchirée par l'instrument 
tranchant qui avait fendu le ventre de 
bas en haut, et pendait de chaque côté 
de l'estomac arraché vers le milieu de 
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HISTOIRE DES TROIS CENTS 

Par Tommaso GROSSI (1) 
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CHAPITRE XVI. 

Sittle.) 

» A l'extrémité de l'Espagne, surlacîme 
d'un mont escarpé que vient battre la mer, 
en face de la verte Provence est un cloître 
que Bruno fonda. Là, quelques rares élus 
vivent d'herbes et de racines, la tête ca-
chée par un capuchon, ceints d'un rude 
C|lice qu'ils ne quittent jamais. 

» Sous les arceaux élevés du cloître, 
•a cloche tinte, el muets, l'un contre l'au-
be, en proie à une profonde douleur, les 
moines entourent une fosse. Quel est ce 
v'eillard qui git à terre, les bras en croix 
f°r la poitrine ? La lueur tremblante et 
'"certaine d'uno torche éclaire son vi-

l'œsophage. 

Le gros intestin, le colon transverse, 
l'intestin grêle, le colon ascendant et 
le cœcum n'ont pas été retrouvés. 

On suppose que l'assassin les aurait 
emportés avec le cadavre à Sainl Ouen 
ou jetés dans les égouts de quelques 
rues avoisinantes. 

Il pourrait se faire aussi que la fer-
mentation du milieu d3ns lequel ils 
ont été plongés les aura vite complè-
tement putréfiés et fait disparaître. 

Ces restes ont élé mis dans trois 
bocaux différents. Ils ont ensuite été 
envoyés à la Morgue, où ils seront 
examinés aujourd'hui. 

Ce fait important ne va pas tarder à 
amener la solution que l'on poursuivait 
vainement depuis plus d'un mois. 

Bien que toutes les recherches faites 
jusqu'ici pour retrouver la femme Le 
Manach fussent restées sans résultat, 
et bien que la disparition de cette 
femme fil peser sur Billoir une terrible 
charge, l'instruction, à défaut de preu-
ves suffisantes, menaçait de durer 
longtemps. 

La découverte qui vient d'être faite 
ne permet plus de douter que le crime 
n'ait été commis dans la maison de la 
rue des Trois-Frères. Ainsi tombent 
les allégations de Billoir, qui préten-
dait que la femme Le Manach était 
sortie de chez lui le 7 novembre, dans 
la matinée, rt qu'il ne savait ce qu'elle 
était devenue. 

Il est à croire que Billoir, qui a 
opposé jusqu'ici les dénégations les 
plus absolues aux questions qui lui 
étaient faites, ne persistera pas dans 
son système. 

On doit l'interroger aujourd'hui 
même, après que le docteur Bergeron 
aura examinés les restes trouvés dans 
la fosse de la rue des Trois-Frères. 

Incendie du théâtre Brooklyn. 

Le télégraphe nous apporte de na-
vrants détails sur celte catastrophe, 
qui a produit dans tous les Etats-Uuis 
un sentiment d'horreur et de conster-
nation. 

C'est vers onze heures do soir quo 
l'incendie s'est déclaré, on ne sait 
trop comment. Au premier signal 
d'alarme, tous les spectateurs, pris de 
panique, se précipitèrent au milieu 
d'une confusion indescriptible, vers 
toutes les issues praticables. 

Les personnes qui se trouvaient au 
parterre et sur la scène ont échappé au 
désastre pour la plupart, mais les mal-
heureux placés aux galeries supérieu-
res ont élé brûlés. 

Le théâtre étant de construction 

sage. C'est Foulques, le baron de Nar-
bonne qui meurt. 

» Sa barbe blanche descend au-des-
sous de sa ceinture, et suivant le mouve-
ment do sa respiration, ondule mollement, 
s'élève ou s'abaisse comme l'écume de la 
mer. Au milieu des chastes pensées de la 
mort, plus vive encore à cette heure so-
lennelle, brille dans l'âme sereine du 
vieillard une image rebelle que tant d'an-
nées n'ont pu faire évanouir. 

» Telle qu'il la vit à celte heure su-
prême, il la revoit à ses côtés, sa noire 
chevelure flottant sur ses épaules, en 
pleurs, pâle et pourtant toujours belle, 
l'infidèle épouse I 0 saint vieillard ! Tu 
meurs et lu ne peux retenir une dernière 
larme. Pourquoi donc?... Ah! Je te 
comprends : Celle que tu as tant aimée, 
tu ne pourras pas la revoir parmi les élus 
du seigneur. 

r-OU 

(J)Tradult de l'Italien par un membre de la Société 
'« études du Lot. 

CHAPITRE VII. 

Ce chant fut accueilli avec un enthou-
siasme impossible à décrire. La Vicaire 
se leva de son siège embrassa le trouba-
dour, et lui dit, après l'avoir comblé 

d'éloges : 
— Votre courtoisie vous a privé de 

votre monture, mais il serait trop hon-
teux pour moi de vous laisser partir ainsi 
de mes domaines. Acceptez un palefroi et 

légère, les flammes gagnèrent rapide-
ment tous les étages, et, en une demi-
heure, toute la salle fut envahie par le 
fléau. 

Les galeries et la toiture du théâtre 
ne tardèrent pas a s'effondrer, entraî-
nant dans leur chute des centaines de 
spectateurs qui n'avaient pu fuir à 
temps. 

On imaginerait difficilement une 
scène plus horrible que celle qui se 
passa alors. Tous ces malheureux pré-
cipités pêle-mêle au milieu des flam-
mes, écrasés ensuite sous des mon-
ceaux de débris embrasés, ont été lit-
téralement consumés. 

D'après un télégramme publié par 
le Times, on aurait retiré, dès le 
lendemain malin, 130 cadavres, telle-
ment défigurés qu'ils n'ont pas pu être 
reconnus. Quanl les travaux de dé-
blayageseront terminés, on en retirera 
beaucoup d'autres sans doute. 

Parmi les acteurs, deux seulement 
ont péri. Toute la ville de Brooklyn 
est en deuil. Les affaires sont suspen-
dues et les tribunaux ont fermé leurs 
portes. Une foule énorme stationne 
aux abords du théâtre incendié, ou à 
chaque heure du jour on découvre 
quelques nouvelles victimes. 

D'après une dépêche adressée au 
Daily News, les galeries supérieures 
contenaient 425 personnes qui, en se 
précipitant par en étroit escalier, ont 
brisé la rampe et sont tombées en 
masse dans les caves du bâtiment, où 
elles ont dû périr presque toutes étouf-
fées et brûlées. 

Voici quelques autres détails, sur 
l'incendie du théâtre de Brooklyn, 
d'après une dépêche du Daily Neivs: 

« L'enquête officielle du 
coroner a commencé et durera plu-
sieurs jours. 292 cadavres ont été 
trouvés. 

» Une enquête sur les causes de fin-" 
cendie va être faite, et i! est possible 
que celle enquête donne lieu à des 
poursuites. 

» Le spectacle aux deux 
Morgues était navrant. Des milliers de 
personnes faisaient la queue devant les 
pertes, impatientes d« s'assurer si leurs 
parents ou amis avaient péri. Les bâ-
timents étaient remplis d'hommes, de 
femmes et d'eafauts jetant des regards 
avides sur des monceaux de cadavres, 
dans l'espoir de reconnaître quelqu'un 
des leurs. 

» Beaucoup de cidavres ne peuvent 
être reconnues et plusieurs personnes 
se disputent le mène. 

» Entre autres détails horribles, 
une famille entière a disparu, laissant 
la maison vide ; un père de famille a 

un bidet, et il ordonna à un êcuyer 
d'aller au plus tôt chercher les deux che-
vaux en y ajoutant un riche habit el une 
forte somme d'argent. 

Le cardinal ôta de son doigt un anneau 
d'or orné d'une grosse émeraude el le mit 
lui-même au doigt d'Arnaud Vidal. Lu-
chino, pour ne pas rester en arrière des 
autres, lui donna un poignard à manche 
doré et de même tous les chevaliers pré-
sents sur l'estrade tinrent à honneur de 
lui faire un cadeau. Les dames et les de-
moiselles mêmes, enhardies par l'admira-
tion s'empressèrent autour de lui, et cha-
cune voulut lui laisser un souvenir, ac-
compagnant ce don de paroles bien pro-
pres à en centupler la valeur. 

Le lecteur trouvera peut-être cet en-
thousiasme bien exagéré pour une poésie 
qu'il aura trouvée bien médiocre, mais 
qu'il considère la différence qu'il y a entre 
la lecture d'un livre qu'on examine et 
qu'on apprécie de sang-froid da-ns son 
cabinet, vers par vers, syllabe par syllabe, 
et l'audition d'une improvisation sortant 
des lèvres d'un beau et vaillant jeune 
homme, dont le visage reflète tous les sen-
timents, et dont la voix harmonieuse, 
mariée aux accords du lulh, tantôt tendre 
el caressante, tantôt forte et vibrante fait 
encore valoir la poésie ; mélodie qui pro-
duit d'autant plus d'efftt qu'elle naît elle-

péri, laissant sans secours huit person-
nes; une nourrice qui avait reçu la 
permission d'emmener avec elle au 
théâtre deux enfants, a été retrouvée 
avec les deux petits cadavres étroite-
ment serrés dans ses bras ; les trois 
corps étaient carbonisés. » 

DERNIÈRES NOUVELLES 

M. le garde des sceaux vient de 
donner une satisfaction a la conscience 
publique. Un décret inséré au Journal 
officiel, porte la destitution de l'avocat 
général près la cour de Besançon, qui 
dans un procès en diffamation intenté 
par un membre des commissions mix-
tes, avait conclu à la légitimité de ces 
commissions et de leurs actes. On 
sait que, sur ordre de M. le garde des 
sceaux, l'arrêt rendu conformément 
aux conclusions du ministère public, 
a été déféré a la cour de cassation. 

M. Bailleul, avant de se lancer dans 
une justification odieuse, avait adressé 
il y a deux ans environ, une allocu-
tion Irèj élogieuse à M. le duc d'Au-
male. La France fait remarquer qu'il 
aurait mieux fait de rester fidèle à ce 
souvenir. 
JÏ&JÔ non el le t9up Itfôbivo Jaa li 

Versailles, 18 décembre. bofiia, auiq JneminiXMf TISIDQSTTSB op _ 
L horizon politique, qui s était 

notablement éclairci après la constitu-
tion du nouveau cabinet, s'est de nou-
veau rembruni depuis 1870; on craint 
sérieusement de voir éclater un 
conflit à propos du budget, si le 
Sénat, comme cela paraît probable, 
persiste à vouloir rétablir, dans la loi 
des finances, les crédits supprimés 
parla Chambre des députés. 

L'Union républicaine, dans sa 
réunion d'hier soir, s'est, en effet, 
montrée bien décidée à ne pas céder 
un pouce de ce qu'elle considère com-
me son droit, et à repousser ce qu'elle 
appelle les prétentions du Sénat eu 
matière budgétaire. 

L'Union républicaine doit se réu-
nir de nouveau jeudi et on a tout lieu 
de croire quo dans cette séance elle 
prendra d'importantes résolutions. Tout 
dépendra du reste de l'altitude que 
prendra d ici là le Sénat. 

La République française s'expri-
me, a ce sujet, en termes très nets : 
Si le Sénat rétablit les crédits suppri-
mées par la Chambre, celle-ci main-
tiendra sa décision primitive, « et les 
crédits n'existeront pas plus qu'au-
paravant! » 

Les nouvelles relatives aux affaires 
d'Orient sont toujours confuses et mê-
me contradictoires; tandis que, d'un 

même avec les vers sous les doigts du 
poète inspiré ; et cela au milieu d'une 
nombreuse el enthousiaste assemblée de 
jeunes gens et de jeunes filles, dont les 
impressions sont encore ravivées par les 
impressions de ceux qui les entourent et, 
cause el effet tout ensemble, se mêlent et 
s'accroissent comme ces petites flammes 
qui, réunies, forment un immense bra-
sier. 

Après le départ du troubadour, Azone 
donna le signal du tournoi. L'arène était 
évacuée par la populace qui pendant les 
autres jeux entrait et sortait à sa guise. 
Quand toutes les barrières furent placées 
autour de la lice, un héraul à cheval en 
fil le tour en criant quatre fois aux quatre 
points cardinaux : Voici le3 ordres du 
magnifique seigneur Azone, vicaire du 
sérénissime seigneur Ludovic, empereur 
des Romains 1 que personne, tant que 
durera le tournoi, ne soit assez hardi pour 
enlrer dans la lice, à l'effet d'aider ou 
empêcher quelqu'un des combattants par 
actions, paroles, ou signes, sous peine 
de perdre le cheval et l'armure, si le cou-
pable est chevalier ou écuyer, l'oreille, 
s'il est artisan ou vilain, le poing, s'il est 
cerf, la vie, s'il est noté d'infamie 1 

Aussitôt, six juges du tournoi, vêtus de 
longues robes de soie, se rendirent à une 

loge voisine de celle du Vicaire, devant 

côté, on affirme que les travaux pré-
liminaires de la conférence se pour-
suivent dans un sens lotit pacifique, la 
Correspondance de Vienne se mon-
tre beaucoup pins sombre et ou parle 
de nouvelles mobilisations en Bussie. 

Je dois constater cependant qu'une 
correspondance adressée de St-Péters-
bourg à Y Agence Havas constate que 
dans celte ville on croit à la paix. 

Boêsrsc «le {Paris 

Cours du 19 décembre. 

Rente 3 p. »/° 71 • 10 

— 4 1/2 p. •/..... 101 50 

- 5 p.»/...  t 35 20 

VALEURS DIVERSES CLOTURE CLOTURE 
au comptant. du 18 déc. précédente 

Banque de France.. 3.730 » 3.740 » 

Gîa » 652 30 
Orléans-Actions .. 1.050 » 1.035 » 
Orléans-Obligations. 334 » 333 76 

Suez 662 S0 667 80 

70 60 70 75 

Revue Scientifique. 

SOMMAIRE DU NUMÉUO 25 (16 décembre). 

L'Europe méridionale, d'après M. Eli-
sée Reclue. — L'imprimerie à Venise 
au XVE et xvi» siècles, par M. Charles 
Yriate (avec reproduelion de nombreuses 
gravures du temps). — Détermination des 
minéraux dans les roches microscopiques, 
par M. Fouqué. —Le régime des che-
mins de fer, par M. Émile Aglave. — 
Les étrennes scientifiques. — Chronique 
scientifique. 

Revue Politique et Littéraire. 
SOMMAIRE DU HUMÉRO 25 (16 décembre). 

La monnaie, d'aprèsM. Stanley Jevons. 
Bimétallistes et monomélallistes, par M. 
Anatole Dunoyer. — La conception des 
héros de l'antiquité grecque, par M. P. 
Decharme. — Le mouvement littéraire a 
l'étranger. — Bulletin géographique. — 
Les Forestiers el l'établissement du comté 
héréditaire de Flandre, par MM. J. Bertin 
et G. Vallée. — Le parti libéral sous la 
Restauration, par M. Thureau-Dangin. 
— Notes et impressions, par X***. — 
La semaine politique. — Bulletin. 

On s'abonne au bureau du journal, 8, place 
de ÏOdéon, à Paris. 
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QOll 
el solq JiEiûfi'a 

est TUS! eq !i U 
Les deux joi 

réunis : 

;.obo"iq seb 9biqsTffiYî§38a9l!/b 
Nous prions nos abonnés en re-

tard de vouloir bien nous couvrir 

au plus tôt par un mandat sur la 
poste. 

laquelle on arbora un étendard bordé 
d'argent et d'écarlate. 

Dans l'immense multitude, on n'en* 
tendait plus un souffle. Tous s'accou-
daient aux parapets des tourelles des loges 
et des estrades ; les barrières qui entou-
raient le champ clos avaient peine à con-
tenir la foule et tous les yeux étaient tour-
nés vers les extrémités de la lice où sa 
trouvaient deux vastes et riches tentes, 
rouges à droite du Vicaire, blanches à sa 
gauche. 

La trompette sonn6. Des deux pavillons 
blancs sortent douze chevaliers en sur-
tout blanc, avec des plumes blanches au 
cimier, et autant d'écuyers en livrée. 
Des pavillons opposés sortent également 
douze chevaliers et douze écuyers, ceux-
là en surtout et panache rouges, ceux-ci 
en livrée janne. 

L'escadron des blancs avait pour chef 
Ottorino ; à la tête des rouges étaii un 
jeune Milanais nommé Sacramoro. Les 
deux partis devaient lutter à armes cour-
toises, c'est à-dire avec des armes émous-
sées. Ils s'avancèrent l'un vers l'autre, 
et s'arrêtèrent en face du Vicaire que 

tous les chevaliers saluèrent en abaissant 
leur lance. 

m i &ù soui lass au .o^ti msz wu 
A suivre), 
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NOTRE-DAME-DE-PARIS 
Roman ne VICTOR HUGO 

NOUVELLE ÉDITION ILLUSTRÉE 

80 livraisons à \ 0 centimes, 16 séries à 
50 centimes. 

En vente à Cahors, chez M. Girma, 
libraire. 

Cinq-Mars peut, à juste titre, être 
placé au premier rang des chefs-d'œu-
vre de la littérature contemporaine. 
Vingt-cinq éditions en ont hautement 
consacré ie succès. Par la vérité des ca-
ractères, la justesse et la scrupuleuse 
exactitude des descriptions, Alfred de Vi-
gny fait revivre cette époque si tourmen-
tée du règne de Louis XIII et du gouver-
nement de Richelieu. Les 50 magnifiques 
gravures de la nouvelle édition populaire, 
dont la première série vient de paraître à 
la librairie Calmann Lêvy, mettent en 
outre, sous les yeux du lecteur, les scè-
nes principales du drame. L'ouvrage 
complet formera 50 livraisons à 10 cent., 
ou 10 séries à 50 c. En vente chez tous 
les libraires. 

TROISIÈME ANNÉE. 

XiA. VIE ■DOMESTIQUE"' 
revue de toute la famille 

Dirigée par M. Henry Sîeîïais-e 
Bureaux 71, rue des Saints-Pères, Paris 

famille la plus complète de notre époque 
elle paraît tous les quinze jours en ui 
belle livraison avec gravures, traitant- de 
Littérature, Hygiène, Modes avec patron.? 
Romans, Amusements en famille, Jeux 
d'esprit, Problèmes d'échecs, de Dames, 
de Cartes, de Dominos, Rébus, Charades, 
Enigmes, Logogriphes, etc. 
Un an: pour la France et l'Algérie, 10 fr. 

Étranger, ti fr. 50. 
Nombreuses primes. 

QUATRIÈME ANNÉE. 

JOUHNAIiDBS tfEUMES MÈRES 
ILLUSTRÉ 

Éducation de l'Enfant par sa Mère jusqu'à l'adolescenc 
Directeur scientifique : le Dr S.-E. Maurin 

Président de la Société protectrice de 
l'eniance de Marseille. 

Directeur littéraire et fondateur : 
Henry Bellaire 

Secrétaire-général de la Société nationale 
des Amis de l'Enfance. 

Abonnements ; un an, "3 fr Étranger, 8 fr. 50 

La Vie Domestique est la publication de 

S'adresser un 

Cette excellente publication est indis-
pensable à toutes les mères de famille qu> 

"veulent bien élever et instruire leurs en-
fants, et avoir de bons conseils sur les mo-
des et la toilette de leur petite famille. Ré-
duction variée. 
Primegf aiuite d u Journal des Jeunes Mères: 
La Gazette des Enfants, jouet littéraire, 

amusant et inslruclif. 
Bureaux : 71, rue des Saints-Pères, Paris. 

Pour tous les extraits et artieîes non-signés, 
Le propriétaire-gérant, A. Laytou. 

SANTÉ A TOUS "12 
médecine, sans purges el sans frais, par 
la délicieuse farine de Santé de Du Barry 
de Londres, dite : 

REVÀLESG1ÈRE 
Vingt-huit ans d'un invariable succès 

en combattant les dyspepsies, mauvaises 
digestions, gastralgies, glaires, vents ai-
greurs, acidités, pituites, snausées, ren-
vois, vomissements,constipation, diarrhée, 
dyssenterio, coliques, phlhisie; toux, asth-
me, étouffements, élourdissements, op-
pression, congestion, névrose, insomnies, 
mélancolié diabète, faiblesse, épuisement, 
anémie, chlorose, leus désordre delà poi-
trine, gorge, haleine, voix, des bronches, 
vessie, foie, reins, intestins, muqueuse, 
cerveau et sang.—80,000 cures annuelles, 
y compris celles dé Madamo la Duchesse 
de Callestuart, le duc de Pluskow, Ma-
dame, la marquise de Bréhan, lord Smart 
de Becies pair d'Angleterre, etc., etc. 

N° <9,8'i2 : Mra« Marie Joly, de cin-
quante ans do constipation, indigestion 
nervosité, insomnies, asthme, toux.tîatus, 
spasmes et nausées. — N° 40,270 : M. 
Robert, d'une consomption pulmonaire, 
avec toux, vomissements, constipation et 
surdité de tè ans. — N° 46,210 : M. le 
docteur-médecin Martin, d'une gastralgie 
et irritation d'ebtom.-c qui le faisait vomir 
15 à 18 par jour pendant huit ans.:—Ne 
19,522 : M tî'aldwin, de l'épuisement It 
plus complot, paralysie, de la vessie, el 
des membres, par suite d'excès de la jeu-

nesse. 

Curen0 80,4', 6. 
M. le docteur F.-W Benekô,professeur 

de médecine à l'Université de Marbourg, 
dit : 

» Je n'oublierai jamais que je dois la 
préservation delà vie d'un de mes enfants à 
la Revaiescière du Barry. 

» L'enfant, dans son quatrième mois, 
soufrait, sans cause apparente, d'une 
atrophie complète, avec vomissements con-
tinuels qui résistaient à la diète la plus 
soignée, à deux nourrices et à tous les 
traitements de l'art médical La Reva-
iescière a complément rétabli sa santé en 
six semaines de temps. » 

Plus nourrissante que la viande, elle 
économise encore 50 fois son prix en mé-
decines. En boîtes 1/4 kil., 2 fr. 25 ; 
1/2 kil., 4 fr. • I lui. ; 7 fr. ; I2kil.60fr. 
— les Biscuits de Revaiescière, en boîtes 
de 4, 7 et 60 fr. — La Revaiescière cho-
colatée, en- boîtes de 2 fr. 25 ; de 576 
tasses, 60 fr. — Du BARRY el G», 26, 
place Vendôme, Paris. — Dépôt à Cahors.: 
Vinel, pharmacien et Bénech-Bigourdant, 
épicier. « « « ? » 
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Paraît lous les Dimanches 

Résumé de chaque numéro : 
Informations financière, 

fr. Causerie financière. Bilans. 
Revue de !a Bourse. Recettes 

? par des Chemins de fer. Chroni-
j que des valeurs. Corsespon-
'ANdances. Assemblées d'Action-

Eli 

paires. Coupons échus. Listes des tirages, 
Cours des valeurs. 

Un numéro spécimen csl envoyé gratuitement. 
Paris. - 45, rue Yivicnne, 45. - Paris 

Envoyer mandat ou timbres postes. 

four avosr les listes de lous les 
thates d'actions, d'obligations, 
valeurs à lots, françaises et étran-
gères, et être bitn renseigné sur 
loules les valeurs, .''abonner au Mo • 
ni leur financier, 16, rue Graoge-
Bate'ière, Paris. 
Abonis départent1* : S fr. par an. 

Ce Journal Parait, tous les Dimanches. 
Chaque abonné reçoit à TITRE DE 

PRil*E le Moniteur financier de 
Bruxelles, contenant' les listes de 
linge de toutes les valeurs étrangères. 

TAMAR INDIEN 
GRILLON 

Fruit laxatif rafraîchissant contre 
CONSTIPATION, Bémortholde», Iigrttsu. 
PACZï.r. Qramm,ont,Paris.—B^S,so.Postes,7s 

DéDôt dans tontes les pharmacies. 

âp II ETE "yatrectsntES f| ̂  J «% 

90, Grande-Une, à Besançon, 

Chez X.L. 
Économie réelle. 

Fab» 
Garanties sérieuses. 

Chiffres et Décorations à votre goût. Rcnseig'5 gratis cl frCi> 

e vend èli 
Brillant du aWaposa, sans acides, pour harnais,, cuirs, chaussures. — 

Brillant Florentin de toutes couleurs, pour parquets, meubles et 
carreaux. — Emploi économique et espédilif. S fr. S» le litre avec f ins-
truction. 

FRANÇAISES ET AMERICAINES DE TOUS SYSTEMES. 

BfaciBânes de Famille, de Salon et d'Atelier, pour Couturières et Lingères, 
Machine* spéciales pour Tailleurs, Cordonniers, Selliers et équipements 

militaire, GARANTIES SUR FACTURE ET DONNÉES A L'ESSAI. 

depuis 5® jusqu'à 39 5 fr. 

Leçons gratuites. — Echange et location de Machines.— Pièces de rechange 
et réparations. — Aiguilles et Fournitures de lrc qualité. — Coupe-Bouton-
nières, breveté s. g. d. g., Prix : 2 fr 

Escompte 10 0/n au comptant — Grandes facilités pour le payement. 

G-ITEREES qqf 
EE LA 

ET DU PREMIER EMPIRE 
PAR UNE SOCIÉTÉ D'ÉCRIVAINS MILITAIRES ET CIVILS 

ET D'APRÈS LES DOCUMENTS LES PLUS AUTHENTIQUES'DE CETTE ÉPOQUE MÉMOItABLÉ 
DE NOTRE HISTOIRE 

13 volumes in-8°, contenant 166 cartes et plans gravés sur cuivre 
AVEC UN. MAGNIFIQUE ATLAS 

Contenant 72 planches in-folio gravées sur cuivre, représentant les principales batailles 
et les monuments élevés à la gloire de nos armées, d'après les tableaux et les bas-reliels 
célèbres de Horace Vernet, Carie Vernet, Gros, Girodet, Gérard, David, Lesueur, Bergeret, 
Gaulle, Chinard, Dejoux, etc., etc. Prix. • • • 100 tr. 

Payables cinq franc» pas- mois. 
GRAND DICTIONNAIRE LAROUSSE 

L* dernier volume de cette œuvre immense vient de paraître, l'ouvrage complet f°™<int 
1S gros volumes, livrés de suite. Prix cUU M 

Payables vingt francs par mois. 

LIBRAIRIE ABEL PILON 
33, rue de Fleurus, à Paris 

CRÉDIT LITTÉRAIRE ET MUSICAL 
CINQ FRANCS PAR MOIS JUSQU'A CENT FRANCS D'ACQUISITION. 

Pour m achat au-dessus de cent francs le payement est divisé en vingt mois. 
En province, les recouvrements se font par mandats de vingt francs tous les quatre motf 

pour un achat do cent francs et au-dessous. 
Tous les ouvrages de librairie publiés par les principaux éditeurs de Paris sont fournis aux 

mêmes conditions de payement, sans pour cela que les prix des éditeurs soient augmentés. 
(Voir notre Catalogue.) 

TOUTE DEMANDE NE PEUT ÊTRE INFÉRIEURE A VINGT FRANCS. 

CRÉfHT MUSICAL 
Fourniture immédiate de la totalité des demandes de tout ce qui existe en œuvres mu-

sicales éditées à Paris : Méthodes, Etudes, Partitions d'Opéras, Opéras-comiques et Opé-
rettes, Morceaux détachés d'Opéras, Musique vocale, Musique d'ensemble, Musique pour 
tous les instruments, Musique religieuse, Musique militaire, etc. 

Nos Catalogues sont marqués aux prix nets à vendre, c'est-a-dire qu'une diminution 
des deux tiers se trouve faite; un morceau de 6 fr. est marqué 2 fr., etc. 

Collection complète des œuvres spéciales pour piano à. deux mains : Beethoven, Mozart, 
Weber, Haydn, Clementi; doigtée par Moscheles, soit 11 vol. grand format. Prix : 80 fr. 
Envoi franco des Catalogues, comprenant les grands ouvrages illustrés, la Littérature^ 

les Romans et ouvrages divers, et le Catalogue spécial de Musique. 
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PAR CONSÉQUENT D'UNE ACTION SALUTAIRE SUR LA PEAU 

Elle est adhérente et invisible, aussi âoime-t-elle as teint ne fraîcheur naturelle, 
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LA RÉGLISSE 

GUTKIÎIT 
les Rhotnea, <>aatrStcsf Crampes et 

\ Faiblesse* d'F.atasase. Quand on en mange 
! après les repas, on digère toujours très-bien. Un 
\sevil essai suffit pour s'en convaincre. 

Dépôt dans toutes les pharmacies. 

Dépôt àCahors, chez M. Vinel, pharmacien. 

BI-DIGESTIF DE 

MALADIESdelaYESSIE 
RHUMES 

Atelier de 
CARTONNAGES, BOITES EN TOUS GENRES. 

! Guéries par le SIROP 
de BLAYN eu Bour-
geoisie Sapii.Cesirop, d'an 

goût agréable, est ordonné avec succès dep'30 ans parles meilleurs médecinsde Paris. 2 f. et 41 
CATARRHES, GRIPPE, IRR1TATI0NSÔ5 POITRINE 

î guéris par les SIROP et PATE deBLAYKT 
 i aux Bourgeons de Sapin et au Bannie de Toli. | ' 50 la b'«; 

BLAÏN.ph.,7,r. Marché-St-Honoré, Paris, et daas les bonnesDïciw4eFranceet de l'étranger.' 

RUE DE LA LIBERTÉ, CAHORS, 
A l'honneur de prévenir les personnes qui ont la vus fatiguée par la 

travail ou bien par des verres mal appropriés à leurs yeux, qu'on trouver, 
chez lui un grand assortiment de lunettes, de conseives en verre cristal, 
blancs, coloriés, fumés des meilleures fabriques de Paris, verres de rechange 
pour myopes, el pour presbytes; on trouvera aussi le même assortimenten 
longues-vues, lorgnettes, jumelles de spectacle, lorgnons, pince-nez faces à 
main, boussoles, loupes, pièces à lire, baromètres, thermomètres, hygromè-
tres, éprouvettes, pèse-liqueurs en tout genre, alambics pour l'essai des vins, 
boîtes de mathématiques, graphomètres, décamètres, équerres, civeaox-
d'eaux et à bulle-d'air, mires, jalons, chaînes d'arpenteurs, compte-fils, 
microscopes, porte-monnaies , porte-feuilles, passe-partout assortis, 
cannes, gibecières, sacs de fantaisie et de voyage, stéréoscopes, épreuves, 
groupes et paysages eic, etc. 

Le Magasin de L,unctîerie situé ci-avant aïs f«ntï de la rue de 
.la Liberté est transféré au bout de ïa même rue. 
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D ÛR ET D'ARGENT. 

ARTICLES DE TARIS, 

TONDEUSi-S, TOURNE BROCHES 

ET RÉFARATIONS. 

ASSORTIMENT 

DE REVOLVERS DES FABRIQUES 

DE LIEGE. œaioD as! 3ia-j> 

rue Drives, près le boulevard Sud, à Cahors. 

LE JOURNAL DU DIMANCHE 
Recueil Littéraire et Illustré 

paraissant chaque semaine, avec 16 pages de leste et gravures inédites,- et 
un morceau de musique. 

ABONNEMENTS : 

Un an, 8 francs. — Mx mois, 4 francs. 

Par un ai3ndat sur la poste, au nom de rAdminislratenr, place Saint-André-

des-Arts, 11, à Paris. 

CHASSAING 
A LA 

PEPSINE ET A LA DIASTASE 
Agents naturels et indispensables de la 

if':.' DIGESTION àlklïi 
12 ans de succès 

contre les 
DIGESTIONS DIFFICILES 

OU INCOMPLÈTES, 
MAUX D'ESTOMAC, 

DYSPEPSIES, GASTRALGIES, 
PERTE DE L'APPÉTIT, DES FORCES, 
AMAIGRISSEMENT, CONSOMPTION,^ 

CONVALESCENCES LENTES, . 
VOMISSEMENTS... 

PARIS, 6, Avenue Victoria, 6 
Sa trouve dans les principales pharuucieo. 

PAPIER WLINSI 
Remède souverain pour la guérison rapida 
des Irritations depoitrine, Rhumes, Bron-
chites,, Grippe, Maux de gorge, Rhumatis-
mes, Lombagos, Douleurs, etc. Dana toute! 
les pharmacies, 1,50 la Boite de 10 feuille». 

Se défier des contrefaçons. 

PERLES W.GUY0N 
Bonbon purgatif, le plus facile à prendre 
et le plus efficace contre la Constipation, 
l&Bile, les Glaires, les Maux d'estomac, etc. 
3 fr. la botte de 100 perles. Se vend partout. 

il Mis de. Poilrio 
Prompt soulagement et guérison, 

Rhumes négligés,'bronchites, grip-
pes, toux d'irritation, par le sirop 
Coméra, dépôt à Cahors, pharmacie 
centrale M. Vinel, prix 2 fr. 50 et 
dans toutes les pharmacies. 

MAGASIN DE FLEURS ARTIFICIELLES 

Le Journal du Dimanche compte maintenant vingt années d'existence ; 
sa collection i& îompose des ouvrages les plus estimés des Auteurs contempo-
rains, et c'est avéc le concours des dessinateurs et des graveurs les plus dis-
tingués que ce rqpaeil a conservé le premier raDg parmi les publications il-
lustrées. 

Trente-quatre volumes sont en vente 
Le volume broché, pour Paris 5 fr. 

1 - - w, ■ . 

Galerie de Fontenilîe 
boulevard Nord, à CAHORS. 

Grand assortiment de Bouquets d'E-
glise ; Vases en porcelaine ; Flambeaux 
en verre et Fournitures pour fleurs J 
Papiers de toutes couleurs. 

Bouquets de fêtes votives; Galons 


